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FAB LIAUX OU CONrKS.
L'ARPENÏFËUR ET SA PERCHE.

UN Arpenteur vouloit mcfurer f^n Champ, et il nîl

pouvoit en venir à bout, parce qu'il etoit ivre. Daiij

fa colère il s'en prit à fa Perche, qu'il jctta à terre avec

mille injures. Tu a tort repondit celle-ci ; ce n'ei't

pas moi qu'il faut blâmer, je ne me fuis jamais trompée,!

Mais l'Homme en place fait-il une faute, il la re-

jette- toujours fur quoique autre, et s'en prend à lui,

LE CORBEXu~ET~LE LOUP.

UN Corbeau .:\'toitpofe fur le dos d*un Mouton. Uni

Loup qui paiiait près de-làTapperçut, "Voyez ce cjue

'* c'eft qiie le bonheur, fe dit il à lui-même ! Ce monilip,
" de mauvais auguie, ell perché là tranquillement jie

Berger ne lui dit ri?n : et moi, malheureux! ii j'an.

prochnis feulement de ce Mouton imbcciie, tous les

|

chiens g-ilopcrr.ient après moi.*'

Le mechaiiL- caufe tant d'eîTrci, que dès qu'il pa*

rai--, tou; ie monde cherche à fe garantir de lui,

DU YiLLAIN~ËT~T>FrSON'~CHEVAL.

f'

TN Villilii qui voyagcût le Dimanche, voulut enl

^ :o^^t^ er.Ltncir'^î la Me.''e. Ii entra dans une Egiiie

et i^iiTa fon Cheval à la porte. Pendant tout le tems que

du-a le Saciiûce, il pria Dieu de lui donner un nu:.e|

Cheval, parc • qii-^ le tien ne valait rien 5 mais quana ;1

fortit, il .'a 'ercut qu'on le lui avoic volé. Alors îll

rentra pour dem?.nder r) Dieu de le lui rendre, par-ce

que jarna'Lj îl n^en avait eu un i\ bon.

IE MAIT1<£ D\LCOLE KT LE LOUP.
T* TN I\/Î.îltre d'Ecv'le avait un Loup privé, auquel il

%J voulut apprendre à lire. Cà, dit-il (>n lui mcntranti
un alphabet, regarde bien ceci, et répète après moi : J,

Le Lnip, au lieu de répéter la lettre, fe n.it à criera/.

En vain ie Maître fe tuait de lui crier Ay il en revenait

to..jours à prononcer le cri de mouton. Oh! je voii

bienà préfent, s'écria il, que ce qu'on a dans le cœurj

•lî i'a toujours fur les lèvres.


